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Prix artistiques Actualité

Evi Keller reçoit le Premier Prix Carta
Bianca 2023
Huit artistes sont lauréats de ce prix singulier et généreusement
doté visant à rapprocher patients sortant d’une grave maladie et
artistes engagés.

Alexandre Crochet

24 avril 2023

Partagez

Evi Keller, Matière-Lumière, 2022.
© Evi Keller

Lancé en 2022 à Naples, le Prix Carta Bianca  a désigné ses lauréats pour sa
deuxième édition. Le 21 avril, le jury, réuni cette fois à Paris, a voté pour Evi
Keller, qui reçoit le Premier Prix. La plasticienne allemande recevra une
dotation de 50 000 euros. Cette somme pourra être employée selon ses
besoins : résidence, bourse de production, soutien à la vie quotidienne…

« Grand Témoin » du Prix, le commissaire d’exposition et critique d’art Olivier
Kaeppelin « déploiera tout au long de l’année une réflexion commune » avec elle,
précisent les organisateurs.

Défendue par Chantal Colleu-Dumond, directrice du domaine de Chaumont-
sur-Loire, Evi Keller est née en 1968 en Allemagne. Elle vit et travaille en
France depuis plus de vingt ans. Outre l’histoire de l’art, elle s’est formée à la
photographie et au graphisme à l’Académie de la Photographie de Munich, en
Allemagne. Ses œuvres ont été exposées aussi bien à la galerie Jeanne Bucher
Jaeger à Paris que dans des institutions comme la Maison européenne de la
photographie (Paris), le domaine de Chaumont-sur-Loire, en France, et à
l’étranger à la Centrale for Contemporary Art à Bruxelles, entre autres. Cette
année, elle collabore avec la chorégraphe Blanca Li et la compagnie de
William Christie, Les Arts Florissants, pour réaliser la scénographie de Didon
et Enée, opéra de Purcell. Dans son travail, inlassablement intitulé Matière-
Lumière, Chantal Colleu-Dumond voit « un retour à la source, un enracinement dans
une existence universelle et cosmique, un élan vital, un principe d’espoir »…

L’espoir est bien le mantra de ce prix unique en son genre, qui veut relier
artistes et patients sortant de graves maladies, créer des interactions
bénéfiques au plus près de l’humain. Fondé par le cancérologue Éric Pujade-
Lauraine et par son épouse Isabelle, haut fonctionnaire dans l’univers de la
santé, coach spécialisée dans le retour à la vie professionnelle des personnes
atteintes de cancer, il aide à bâtir des passerelles avec les patients, dans une
grande liberté, à charge toutefois pour les artistes d’être prêts à s’engager.
Pour plus de cohérence et mieux inscrire le Prix dans le temps, le jury n’a pas
changé. Il est composé de ses fondateurs, Éric et Isabelle Pujade-Lauraine, des
huit membres-experts, Kathy Alliou, Adélaïde Blanc, Gaël Charbau, Chantal
Colleu-Dumond, Cristiana Perrella, Anissa Touati, Eugenio Viola et Kathryn
Weir, et du grand témoin Olivier Kaeppelin. Autre spécificité de ce prix : les
autres « nommés » sont d’office lauréats, et bénéficient d’une dotation de
4 000 euros destinée à soutenir leur démarche artistique.

Eugenio Viola, conservateur en chef du Mambo-Museo de arte moderno de
Bogota en Colombie, a présenté le travail de Giulia Cenci. La curatrice Anissa
Touati a défendu celui de Stéphanie Saadé. Adélaïde Blanc, curatrice au Palais
de Tokyo, a soutenu quant à elle Sarah Tritz. Kathryn Weir, directrice
artistique du Madre – Museo d’arte contemporanea Donna Regina à Naples, a
présenté la carrière de Romina De Novellis. Gaël Charbau, celle de Marine
Nouvel. Kathy Alliou, directrice du département des œuvres aux Beaux-Arts
de Paris, a présenté le travail de Tiphaine Calmettes. Cristiana Perrella,
commissaire indépendante, a défendu l’œuvre de Valerio Rocco Orlando.
Chacun développe dans son travail une démarche faisant écho aux valeurs du
Prix Carta Bianca, soutenu par un fonds de dotation créé spécialement.

Evi Keller.
Photo : D.R.
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1 5  M A R S  2 0 2 3   D A N S  A P  W E B ,  S C È N E

MATIÈRES-LUMIÈRES DANS “DIDON ET ÉNÉE” ET “LE MOINE
NOIR”

PAR EMMANUEL DAYDÉ.
DIDON ET ÉNÉE DE PURCELL, DIR. WILLIAM CHRISTIE, MES. BLANCA LI, SCÉNOGRAPHIE ET CRÉATION MATIÈRE-LUMIÈRE EVI
KELLER, OPÉRA ROYAL DE VERSAILLES, DU 17 AU 19 MARS, ET LE MOINE NOIR D’APRÈS TCHEKHOV, MES. KIRILL
SEREBRENNIKOV, THÉÂTRE DU CHÂTELET, PARIS, DU 16 AU 19 MARS, 2023.

 
Transformer la matière par la lumière, comme l’amour par la mort ou la raison par la folie : telle est l’ambition de l’artiste Evi Keller pour la nouvelle
production du Teatros del Canal de Madrid de Didon et Énée de Purcell, reprise à l’Opéra royal de Versailles. Ambition que l’on retrouve dans le
démoniaque Moine noir, monté cette fois par Kirill Serebrennikov à Avignon l’été dernier et donné aujourd’hui au Théâtre du Châtelet. Deux
sombres diamants d’une mélancolie contemporaine.

 

Evi Keller, scénographie création Matière-Lumière de l’Opéra Didon et Énée de Purcell, 2023, Teatros del Canal, Madrid, répétition générale, 15 Janvier 2023
© Evi Keller, Court. Jeanne Bucher Jaeger, Paris-Lisbonne

 
Depuis le pas de danse de Stéphane Voirin aux obsèques de sa compagne assassinée Agnès Lassalle, chanter sa mort ne suffit plus. Après Angelin
Preljocaj qui, le premier, a osé faire danser la sombre tragédie lyrique Atys de Lully, la chorégraphe Blanca Li a voulu mettre en mouvement les affres de
Didon et Énée, opéra aussi court que douloureux écrit par le baroque anglais Henry Purcell, entre cris de sorcières et plaintes d’amour funèbres. Afin de
s’extraire de la pure narration, Li a à la fois fait appel à la danse frénétique des corps et à l’artiste Evi Keller qui a transformé ce bijou concis en une “near
death experience” : descente au tombeau capable d’exprimer ce que la musique et le texte ne disent pas. Disciple romantique du poète Novalis,
rêveuse surréaliste selon Max Ernst et empoisonneuse à la manière de Sigmar Polke, l’artiste allemande cherche ainsi à incarner le principe alchimique
de la transformation de la matière par la lumière. Suite à diverses expérimentations (avec la glace, la photographie, le plastique), Keller en est venue à
élaborer de vibrantes, profondes et énigmatiques Matières-Lumières, sombres tentures grattées et déchirées en forme de poussiéreux manteaux
d’étoiles, comme brûlés par la folie et la nuit. Déployant sur scène ces monumentaux voiles translucides, l’artiste les dresse d’abord en triptyque de
cendres, expression d’une Afrique lointaine, organique et vivante. Elle dispose ce triptyque devant un gigantesque reflet à l’apparence d’un feu céleste
annonçant la mort d’amour d’une Didon à bout de souffle. Se réfléchissant sur l’eau noire et glissante du plateau, les immenses sculptures-costumes
des trois protagonistes (Didon, Énée, qui joue aussi la grande sorcière, Belinda, la suivante de Didon), conçues en collaboration avec Laurent Mercier,
donnent aux chanteurs un hiératisme de caryatide archaïque, comme s’ils revivaient, impuissants, un drame déjà joué.
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NOIR DE LA FOLIE
 
Adoptant un point de vue tout aussi sombre et encore plus démultiplié, le provocant Kirill Serebrennikov prend un malin plaisir à croiser les récits en
répétant quatre fois, en quatre langues (en allemand, anglais, russe et un peu d’italien), avec trois acteurs différents (selon l’état du “héros”, révolté,
mystique ou séducteur), la même histoire du Moine noir, courte nouvelle d’Anton Tchekhov sur la folie des grandeurs transformée en dantesque
descente aux enfers. Contemporain de la Mouette, ce récit fantastique terriblement tchekhovien évoque plutôt sa Cerisaie, avec son domaine préservé
à la campagne, son petit vieux obsédé par l’art de la bouture, ses estivants bruyants et la mort annoncée de l’amour comme du jardin extraordinaire.
Dans le Moine noir, l’écrivain Andrei Kovrine, décidé à s’engager pour la vérité, croit trouver la confirmation de son génie et de son aptitude à dépasser
la médiocrité ambiante en conversant avec les apparitions d’un moine noir millénariste qu’il est le seul à voir. Le goût qu’il prend à cette fièvre
hallucinatoire brise son mariage, cause la mort de son maître et finit par le faire enfermer à l’asile, son rêve de gloire détruit.

Toute similitude avec la figure du metteur en scène russe dissident Serebrennikov, boulimique réalisateur de films (la Femme de Tchaïkovski, 2023) ou
d’opéras (Parsifal, 2021), tout en étant assigné à résidence pendant deux ans à Moscou, avant d’aller s’exiler à Berlin, n’est pas fortuite. Si ce n’est que,
russe par son père et ukrainien par sa mère, lui, n’est pas fou, seulement virtuose de la destruction et du chaos. Sa mise en scène exubérante,
polyphonique, orgueilleuse, répétitive et tragique, qui mélange théâtre, danse, chant, musique, vidéo et voltige dans un tourbillon atmosphérique de
trois heures, peut faire perdre sa tête au spectateur, mais jamais ses sens. La “matière-lumière” de Serebrennikov est, elle, constituée par trois pauvres
petites serres en plastique éclairées comme des coffres à bijoux, qu’il sépare, assemble ou arrache au gré des différentes versions de l’histoire : autant
d’obscurs objets du désir de l’horticulteur, de sa fille et de son gendre. Lorsque le soleil se lève ou se couche sur le verger, traversé de fumées qui luttent
contre le gel, le temps semble s’interrompre dans des lumières d’extase oranges et des chants de prière orthodoxes. Presqu’entièrement
chorégraphique, le dernier acte voit un chœur innombrable de moines entrer en rotation lumineuse et astrale, tels des derviches tourneurs qui
s’enfonceraient dans le noir de la folie. Danser sa mort.
 
Emmanuel Daydé
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DES PAYSAGES BRÛLÉS PAR LA NUIT

Evi Keller ou l’art des origines

Comme issus de grottes profondes, voici les temps passés et les temps à venir…

Novalis, Henri d’Ofterdingen

Il est des œuvres rares, douloureusement belles, qui font surgir un monde avant toute 
considération esthétique et formelle. Elles bousculent nos clivages théoriques et nos partages 
historiques. En leur présence, nous ne demandons pas : « Est-ce beau ? » « Est-ce nouveau ? », 
mais plutôt « où sommes-nous ? Quand sommes-nous ? » Il y a ici quelque chose qui malmène 
nos habitudes esthétiques et notre confort de spectateur.  

La première fois qu’il me fut donné d’entrer dans l’atelier d’Evi Keller, j’eus le sentiment très 
troublant d’être en présence d’un morceau de mémoire fossilisée, quasi préhistorique, tout en 
considérant une œuvre extrêmement contemporaine. 

Matière-Lumière, tel est le titre unique que donne l’artiste à son œuvre, sous ses formes diverses, 
compliquant par avance le travail de futurs historiens et archivistes. Cette œuvre est à bien des 
égards un travail énigmatique et monumental. Monumental par son ampleur psychique, plutôt 
que colossal, terme malheureux qui désigne nombre de pratiques artistiques actuelles en quête 
de sensationnalisme et d’occupation des lieux. 

Chez Evi Keller, le monde immense murmure à notre oreille. 

*L[[L�µ\]YL�X\P�KtWSVPL�\UL�TH[PuYL�WSHZ[PX\L��ZVUVYL�L[�WPJ[\YHSL�LZ[�YPJOL�LU�PUÄTLZ�U\HUJLZ�
lumineuses. Elle ne raconte à proprement parler rien. Elle se présente à nous avant toute histoire 
et nous reconduit au cœur des éléments, au chaos désordonné et profus qui court sous les 
lignes stables de la création. Les premiers romantiques allemands, dont Evi Keller est à sa façon 
\UL�L_[YHVYKPUHPYL�KLZJLUKHU[L��X\HSPÄHPLU[�KL�Kunstchaos – chaos d’art, chaos artistique – la 
création originelle, lorsqu’elle puise aux sources de la nature naturante. Dans son grand roman 
KL�SH�UH[\YL�PUÄUPL��JtStIYtL�WHY�SL�]LYIL�WVt[PX\L��Henri d’Ofterdingen, Novalis, écrit ceci qu’Evi 
Keller pourrait faire sienne : « Je serais tenté de dire : il faut que le chaos rayonne à travers le 
voile régulier de l’ordre. »

Des œuvres-monde, telle que Matière-Lumière, tracent leur voie solitaire à l’écart des écoles et 
KLZ�KtIH[Z�Z\Y�S»HY[�KVU[�LSSLZ�JVU[YPI\LU[�WV\Y[HU[��WHY�SL\Y�W\PZZHUJL�WYPTP[P]L��n�YLKtÄUPY�SLZ�
enjeux. Je pense aux architectures sculptées des Demeures d’Étienne-Martin qui n’aura eu de 
cesse, après la Seconde Guerre mondiale, de reconstruire la maison perdue de son enfance sous 
la forme de cocons, enveloppes protectrices, grandes boîtes pleines de corridors, de terrasses, 
de tourelles. Demeures du passé et de l’obsession dont Gaston Bachelard aurait pu dire qu’elles 
abritaient le moi et la psyché. L’artiste cout et sculpte, en 1962, un extraordinaire manteau 
de matières (tissu, passementerie, métal, corde, cuir), la Demeure n°5, dans laquelle il se fait
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